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Comment la réappropriation de la lisière urbaine peut-elle instaurer une cohabitation pérenne entre deux mondes en favorisant la préservation des écosystèmes et des patrimoines locaux ?
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1500 : les chinampas de Xochimilco à leur apogée

1800 : une cohabitation sereine entre l’homme et le paysage

1950 : début d’une urbanisation empiétant sur le paysage

2000 : l’urbanisation a pris les devants sur le paysage qui disparaît

2025 : les canaux sont de plus en plus bouchés et le paysage est en grand danger

projection 2150 sans intervention : le paysage et les canaux sont inexistants

projection projeté : cohabitation contemporaine entre l’homme et le paysage

le monde urbain

à l’intersection de ces deux mondes : la lisière urbaine comme espace de (re)connexion

le monde rural

périmètre de zone de conservation  
des sols (chinampas)
bâtiments construits illégalement  
(au-delà de la zone urbaine autorisée)
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projeté : une cohabitation ville-paysage

aujourd’hui : une ville grignotant le paysage

à l’époque des Aztèques : un labyrinthe de canaux


